
• s e s «Va DovjtUet «tau D a e t u M défaillance p u u -
« n et <ruïine s » ointe tenecatre s impose. 

1 * location continu* « a Cefè de U Mouuvgn*. 

CYCLlbMb 
( S COMITC OU PAS-DC-OALAIS O* L U . V. P. 
OoafonnenMM à la décision prtse lors de .a der­

nière assemble» général* * L U H n , le Comité de-
iMtrienienial uvéflste réunira toutes les s o c i é n s 
affiliées a l'Union VéJocipédique de France, le 
t» février urocnaui. au Toogm't l'aris-Plage. 

N.-B. — Les Championnat* du Pas-de-Calais de 
Croes-Cv«io.red**ir» se disputeront le u terrier 
iifa. au Touuuet-t'arLs-Piarfe. 

— Le journal officiel de l'Union Vétoctpédlquu 
de France, du » décembre dernier, publie la nomi­
nation au séDl du Comité départemental Uvéfiste 
tlu P.-de-C. da M. Notl Vanor, secrétaire '••» 
l'Union Sportive LUléroias au titra de Sous-dele-
eua ^pprU/. 

CROSS CYCLO PEDESTRE 

LE GÎXOSS DU C C CANTELEU LOMME 
CRJANISÊ LE 15 JANVIER AVEC LE 
CONCOURS» DU « REVITL DU NORD » 

L i T i N t n a m e 
V ici. cl-ue~x>us. 1 Itinéraire détaillé de ce Ores* 

&.. ie a roaiuortar un ( r e n d succès. 
l>-uart rue Jean-Jaurés. a 300 m*tre». virer a 

(.MIH-1*. iilacc Jean-Jaura». descendre de bicy-
carlta suivre a droite put* a gaurbe champ la-
i" ré, dès la s o r t » du champ faire environ 
50 m .iras sur la route pour prendre aussitôt a 
dmiiii le talus du i heroin de 1er qu on loncera le 

i s jardins environ 100 mètres, escalader u 
talus, rutvre la routé i droite puu première routu 
é Eauebé le lonc de la voie Lille-Délivrance, suivre 
eet'..- route Jusqu'au Café da ia Rotonde, vtrer a 
droite, rue Anne oelavaux. puis à gauche rue de 
la Feérlc, puis premier» rue a droite, rue Juler 
Gouri qui loture le terrain de football de l'Avenir 
Sportif Lommois première rue a gaiR.be. rue Elle-
Petttprez à environ 100 mètre dans cette rue. péné-
tter iians le terrain vaffue par la brèche faite 
daa* le mur traverser coinpietemeet le terrain 
pour uéhouchér avenue du Beau-Vidage, à M mè­
tres urer A gaestie, avenue de Dunkerque que 
l'on suivra Jusqu'au moni de Prémemue*. é 
environ 1.N0 mètres dans la descente prendre à 
gauche traverser lé bols dans toute sa isnreur 
pour déboucher dan* un chennn, de traverse, sui­
vre ce cl*«*nna Jusqu à la route d'Ennetlères que 
fort suivra jusQU'aux premières maisons, virer * 
•ranche. suivre cette pout Jusqu'à l'estaminet du 
TOrt balkm. prendr» la première route t cauche 
tare a l'estaminet, suivre Jusqu'au 3e chemin 
prendre 4 travers champs Jusqu'à la ferme du 
Quartier de Misère, virer légèrement à droite du 
st-lo puis aussitôt reprendre la route * travers 
chemps S gauche, suivre Jusqu'à l'estaminet Au 
Bandez-vous des Chasseurs, virer a «-auene prendre 
la roiit» «ml monte le Pont de. Seqiiedin. traverser 
JUnuedm. suivre la route Jusqu'au. Marais de 
I x » me rue de ,E«raltté rue de Canteleu. eu face 
«u Tissée* de velours, prendre 4 tranche la nou-
relie ns» en construction, virer à droite, monter 

le ooot, à 1S0 mètre s dans U montée du pont de* 
cendre le talus pour prendre aussitôt à droite 1? 
setrtter qui conduit dans la briqueterie que l'on 
traversera pour déboucher rue Neuve, suivre cette 
rue jusqu'à l'avenus de Ounkerque. virer i droits, 
suivre cette avenue Jusqu'à la deuxième rue a 
droite rue du Marais, arrives * 500 mètres, cbei 
Denère. 10b. rue du Marais, *iôge du C.C.C.L 
Ustance totale : tt> tan. 800. * 

LB ORITCRIUM DS CBOSS-CVCLO P I D I S T S t 
au ». e. LILLOIS 

La premiers manche se disputera le dimanche 
ft janvier IMS. Le départ sera donne a tt heures, 
au siège du B. C. C . ST. boulevard d'Aisace. a 
Lille. 

Rendei-Tous des Commissaires et Marqueurs au 
siège du R. C. L . 1 S b. 30, pour recevoir les 
Instructions. 

Sont convoqués : IOL Dewulf frères, Caron. 
Wastel .Demdder, Pyppe. Dea*er:n. verscheldcn, 
Warorjuler. Rosier Andreson. Vamiewvnckel. Des-
catotre fils, s ix Georges. 

Les chefs de contrôle : Va» Belle, Descatolre. 
Frev. Goube. Bocxtal. 

JHîJ DE PAUME 
FEOERATION NATIOMALl OU JEU 0 1 PAUME 

La réunion du Comité ds la Fédération Natio­
nale du Jeu ds Piume aura lieu le dimanche S 
Janvier. A g h- » . a la Salle des Fêtes de «Hôtel 
de Ttllo Ou Qusanoy. 

A l'ordre du Jour .- 1. Leeturs du procès-verbal 
de la dernière réunion du Comité ; î . Compte ren­
du ds la vérification des comptes : 3. Election 
dsj Président et du Vice-Président • 4. Sur le» 
attributions do* S i>„C.omiléa. Approbation et adop­
tion du nouvel article ts dont le texte est paru 
dans • Les Sports <ru Nord • du 1er Janvier I9JS : 
S. Agrément de ta Fédération a l'Education Phy­
sique par décision ministérielle du M décembre 
1977 : A. Constitution de la Confédération Inter­
nationale du Jeu de Paume. Nomination de . lois 
délègue* : 7. Situation des contrats et des pro­
grammes des Sociétés et Equipes ; g. Utilité d'avoir 
un correspondant par Sous-Coni (te ; y Nécessite 
de la trran.le Press» pour la vie et le développa-
msnt de la Fédération ses bienfaits, sa puissance • 
10. Etuile des moyens d'user de la T. S. F. iiour 
l'annonce des tournois fédéraux et leurs résul­
tats ; H. Interdiction d'eneaser on France des 
équipes appartenant à la Fédération dissidente 
Belge : H. Sur ie 4» Congrès du .leu de Paume. 
Hauumnt . la août 1958 ; 13. Questions diverses. 

HIPPISME 
COURSES OC N IC* 

tre COURSE. — 1. Papa Gâteau, Luc. g. ll.Ou, 
p 8.00 : 2. Star Lot. Baes, p. 8.50. 

9e COURSE. — 1. Trldum, Lurruct. g. 19.50 
p. gJO : 9. Petit Bob. Faucon, p. 0.50. 

3e COURSE. — t Uanap. Nisudot. g. S2.M, 
p. li.OO : 1. La Dore, Luc. p. 7.50 ; 3. Smoke Çloud. 
Cêrez. p. 8.50. 

te COURSE. — t- La Jacotte. Luc, g. ao.so. p. «.:<•: 
t. Freebar. Barré, p. 6.0U ; 3. Iles Darde!. Haas. 
D. 7 OU. 

+mjmmm9jmw9*9J***V*'*9***1*9i**'9**** 

i iBjeii , ni Paul Vincaat, ni Raoul Legaron, 
mavdiejA eUlmiré es *uj«* ; jamais, au cours 
<k oea lanu» couvarMiuotis qui oun.bUueiu 
U»ur» Loepuisabls Journées <uj>vl«ux célibatai-

kaM cette vtll* rie province où u* 
«taian: \entsl loua iloux auemire dans upe 
srtasiiaaM paisible et un peu radotoube, la un 
C'uiiS vit passaoleroeni agitée, jamais ni 1 un 
Hi l'autre n'avaient o*é prononcer, sinon en 

rasa! et fcufts s'y attarder, le i**n <l* **•*• 
Paramilie. Un obscur Instinct les gardait 

«Y s'y a.<ailurer et |.aLt-être un île ces senU-
ments ue puoeui- Inexplicables oui font que-
Chaque honune, «ntra toutes les femmes qu'il 
a connues, en tsoie une d*ns le fond de son 
cceux dont U garde jalousement, rellgieuse-
u.ent pur Oe toute atteinte, le souvenir déli­
cieux. 

Tous deux avaient connu ostte éléifante et 
Intelligente Parisienne, femme ««""un capitai­
ne de vaisseau, presque toujours absent de 
paris ; tous deux avaient fréquenté l'agréable 
balon du boulevard Mnle.srwssbes et étaient de­
venus peu a peu des familiers de la maison ; 
tous doux pouvaient se flatter d'être entrés 
fan» 1 intimité de cette adorable femme qui 
n'y anjnetiait. certe», pas grand monde. 

Mais si checun d'eux savait avec Va der­
nière cartiiude, a quel moment U avait et* 
t our des motifs soigneusement dissimules 
l'ami le '•'u» attendu, le plus retenu, le plus 
ctioye. ce^ul pour lequel on se fait belle et 
l'on déploie ses grâces, celui qui seul reçoit 
«triains regards, même certains coup d'œil, 
celui a qui s'adressent certains gestes furtifs, 
certains signes, certains mots susurrés dans 
tm siuffie, celui qui demeure quand tout la 
monde est parti, celui enfin que la femme de 
diambre accruetll* avec un retit sourire com­
plice, ni l'un, ni l'autre nmuraient pu Jurer 
avec certitude qu'ils n'avaient pas été favori­
ses par cette habile femme d'un privilège uni­
que et que la faiblesse dont ils avaient béné-
firi<i avait été suivie d'aucune autre. 

Mme de ParanilUe était en effet, une fem­
me parfaitement élevée ; elle avait l'art de 
conserver l'amitié de ceux qu'elle haussait 
jusqu'à elle et de s'assurer une discrétion 
absolue. 

Pourtant un pressentiment secret avertis­
sait les deux amie que cette aventure pouvait 
entier elle aussi dans leurs souvenirs com­
muns. 

Peut-être cependant n'en auraient-ils souf-
lé mot, ni l'un, ni l'autre, tant était unique et 
savoureux le souvenir caché d'un bonheur de 
cette quaUé, si un événement imprévu ne s'était 
chargé de rompre un silence qui durait depuis 
des années. 
. t n jour les journaux apportèrent la nouvelle 
i e la mort prématurée de Mme de Paramille. a 
la suite d'une courte maladie. 

Ce fut Raoul Legaron qui l'apprit, s* pre-
stuer, e son petit déjeuner, un beau matin. Il en 
eut l'appetH coupé net, s'habilla en hâte et courut 
chez Paul Vincent, qui. le voyant arriver pale, 
assou-flé a celte heure nnahii. elle, eut le pres­
sentiment d'un événement grave. 

— Mon ami, m o n pauvre ami . . . . balbutia Raoul 
Cegaron . e n ag i tent son journal. 

— Qu'v a-t-îl ? Parlez. .» 
— Madame — Madame de Peramille... UB... bel 
Paul Vincent s'empare du journal et apprit, 

i son tour, la triste nouvelle. 
— AJh I d)WU en palissant affreusement, Gisèle 

•si morte I 
Raoul Legaron sursauta et regarda son 

ami. C'était la première fois que le petit nom 
de la disparue était prom-ncé entre eux, et 
c était Paul Vincent qui. dans l'égarement de 

son émoi, le laissait échapper presque in­
consciemment. 

Les yeux de Paul Vincent reflétaient une 
si douloureuse «motion nue Raoul Legaron 
oublia lui aussi tout autre sentiment. 

Tous deux se mirent alors, à évoquer la 
morte et pendant quelques heures une émo­
tion inexprimable enveloppa les deux' amis. 

La disparue revivait devant eux et peu a 
peu le prestige des souvenirs devint tel de­
vant leur mémoire embrumée qu'ils croyaient 
l'un et l'autre respirer dans l'air matinal le 
parfum a jamais évanoui de Mme de Para-
mille. 

— Ah 1 mon cher Paul, dit Raoul, Quelle 
femme exquise, il me semble que nous la per­
dons une seconde fois. 

— L'avions-nous réellement nerdne, mon 
cher Raoul T répliqua Paul Vincent. Notre 
Jeunesse passée, nous avons dit adieu au 
monde et à la beauté, et pour noue Mme de 
Paramille Mait entrée vivante dans l'intan­
gible et l'idéal. Le mort ne lui ajoute rien, 
elle était déia pour nous divinisée. 

— L'admirable femme I 
— L'adorable femme. 
— R est vrai, dit aient Raoul après un si­

lence, one vous l'avez adorée. 
— Vous ne l'adorâtes pas moins, mon ami, 

répliqua Paul. 
Les deux amis se contemplèrent on Instant 

s-irie rien dire et toutes les choses Inavouées, 
le secret nu'ils tardaient tous deux flepuis de 
si lontrups années au fend de leur crpnr vin­
rent, enfin, éclore è leurs lèvres tremblantes. 

— Oui. veus l'ave* deviné, «ml, confessa 
Raoul r.ecaron. Mme de Paramille a eu pour 
moi des bontés. File fit de moi nendant quel-
mies mois l'homme le plus heureux de la 
terre. 

— Elle m'a aimé* dit. à son tour Panl Vin­
cent, et i'ai su pendent mielcrue temps ce rpie 
c'est nue le bonheur sur terre Ivresse de 
trop courte durée, hélas, paradis fne-llff 

— A.h t comme elle savait, s'pxtasia Raoul 
Legamn.. donner A rlumm heure de l'exis­
tence une couleur inattendue. 

— Chaone minute était précieuse- ancres 
d'elle. 

— File cavait donner nne lmpreslon unique 
d e p l é n i t u d e *>eiirense. 

— C'était une femme-f*e. 
Lee deux amis eetreigiurent et de douces 

larmes, a la fois de regret et d'heureux sou­
venirs, coulèrent sur leurs joues. Ce souvenir 
les rapprochait encore et il leur sembla, sou­
dain, que leur auutîe aUui^uut a outie mi­
nute, sa profondeur la plus pulùeJjque et 
plus sincère. 

Du fond de sa tombe. Mme de Paramille 
réunissait indissolublement ses deux amis. 

Mais voici que le front de Raoul Legaron se 
rembrunit et que celui de son ami ae plisse 
de quelques rides. { 

Un môme souci les assaille à l'improviste, 
une même pensée les glace. . 

Ils se regardent, il hésitent. Us baissent 
la tète embarrassés. 

Enfin. Raoul se décide, il est l'alni, de peu. 
-mais enfin l'aine : 

— Et dites-moi. cher ami, vayons, rappelez 
vos souvenirs, vers quelle époque... Mme de 
Paramille se décida à... a répondre... a vous 
donner, enfin, des témoignages de sa... pré­
férence î 

Oh I dit Paul, sans hésiter, cette date est 
restée gravée dans mon cœur. Pourrais-je 
oublier Jamais ce Jour extraordinaire î 

— Et ce fut.... 
— Ce fut le 28 avril 1897 I 

— Le » avril 1997 ! murmura Raoul atterré. 
Le te avril 1807, alors que lui, Raoul, ne 

vit Gisèle lut sourire tendrement et lui tendre 
ses lèvres qu'à la fin de 1808. Horreur I Cala­
mité 1 Insupportable primauté du caprice t U 
avait été précéda, et de loin, dans le cœur 
de Mme de Paramille et pendant plus de 
deux ans, Il avait, comme un sot, soupiré. 
fuit le galant et pris la parte lundis que Paul 
vainqueur, nageait en pleine loio. 

Alors. Raoul, sentit la haine, la haina 
atroce et implacable se lever dans son cœur. 

II Jeta un regard noir sur son ami et sans 
tin mot. sans un adieu, sans une explication 
s'en alla et quitta la ville le soir même. 

Mme de Paramille pour la seconde fols, » 
nait de séparer deux amis. 

Ch. TARDH7U. 

r* Pour tOUt OOS |rf^rtfUsfil 
———• * o s u i ( g . v o u s > 
A i.1Mr*l|wtERie OOMMCRClALt 

" U «ESSE POPOUni" 
L" (Mr*, »IM «t Paris 

GROS LOTS 
C R E 0 I T NATIONAL ( E m i s s i o n é u l n t l tS ) 

Tirage d u 3 Janvier t93g 
Le numéro 740.148 des t séries de 0 a S millions 

est remboursé par lou.ooo francs. 
Le numéro 309. K8 des t séries 0 * 3 millions, 

ett remboursé par SO.ooo francs. 
Les i numéros suivants ; 80.118, ISJ.ltS des 

« séries 0 à 3 million* sont rembourses chacun 
par to.ooo francs. 

Le-i 8 numéros suivants : 50.148. 149.14g, 379.148 
4?0.148. 489.148, 559 148. 739.148. 809.148. dos * Séries 
0 S 3 millions sont remboursés chacun par 5.000 (r. 

Tous les bons dont les numero5 se terminent par 
l'un trois nombres suivants : 08-21. 75W, 9148, sont 
rembourse? par î.ooo francs, sauf les 4M bons <1éja 
énoncés et qui cent rembourses par lou.Oùo 50 JOO, 
to.ooo et 6.000 franco 

CRCDIT NATIONAL IMS 
Tirage du S Janvier 1928 

Le numéro Oùl.674 set remboursé par 1.000 000 fr. 
I*s autres numéros de la centaine sont remboursés 
chacun par 500 francs. 

Lo numéro tOitt.»--'! est remboursé par :*J0000 fr. 
Les autres numéros ds ia centaine sont ramboursod 
Ghacun i>ar 500 francs. 

Les -2 numéros suivants : 1.001.789. 3.703.831 son: 
remooiu-scs cliacun par 900.000 francs. l>es autres 
numervis de la centaine* sont remboursés chacun 
par 500 francs 
Lé» 3 millième suivants sont remboursés chacun 
par loo Oon francs . 'J.47S.Î68, CBs-2.071. 3.'i2i.87S. 
Les autres numéros de ia centaine sont remboursés 
chacun par 500 francs 

I^s s numéros suivants sont remboursés chacun 
par 50.«e francs : -R3-27 JIMMMtj, 507.330. 4 054 931, 
t e » 7 8 9 . 506.'75.5. \jc-i autres'numéros de la cen­
taine sont remboursés chacun par 500 fr. 

m TRÉSOR CACHÉ 
dans les SOO.IKW obllga' .MM non réclamées du Crédit 
National, Créait Foncier. Viils ds Paris, Ch. de ter 
etc.. publiées avec tons les Tirages, Loi* et Pslrs 
» ' " " " ' - . - " i l . . 1 Fin. C> fr tll «Si BCSMSMI * « , T I - - H 

Bureau a. a., n° i . Fauh. Montmartre. Paris. 

NOS SERVICES 
DE RENSEIGNEMENTS 

Nos lecteurs sont informés que, pour recevoir 
un renseignement quelconque : points de droit, 
loyers, dommages de guerre ou culture, iardi-
nanr, T. S. I"., etc., il leur «ulfit de couper (£ 
dernier en léte de notre jnumal et de l'envoyer 
avec leur nom el adresse bien lisibles, sur la 
demande de renseignements qu'il* formulent, t 
M. LE CHEF DU SERVICE DES KENSEHiXE. 
MENTS, Isa bis, rue de Paris, a LILLE. 

Joindre UN FRANC en timbres-poste pour la 
réponse. 

ACRÎ CULTURE 
. COMMERCE 
_ INDUSTRIE 

PARIS («ourse du C*>nimeice), 3. — tuera*. — 
Courant 234. 23s.50, *36 : prochain 236.S0 ; mars S38 
3 de février 337.50 -. S ds mars M», 3XM : 3 d'arrU 
441-50. 243. Tendance plutôt faible. 

Marché aux best ian de la Villette du 3 Janvier 
Espèces Am. "<l*sl ' ' " « du auu net 

— — veille t r aq- ««a s»<i 
33«1 1>U 8.40 7.10 5.90 
16,10 100 8 «0 8.60 5.60 

405 S0 7 50 6.50 5.70 
1761 113 13 30 11.60 0.00 

44322 520 15.80 11.10 8.60 
2481 I . . . 11.42 10.20 8.18 

U cents 
''acnés 
Tau m . . . . . 
Veau 
Moutons 
fores 

espaces 
tiivuls 
vaches.... 
taureaux. 
• eaux 
doutons... 
Porcs 

t« onal. 
4.95 
4.05 
4.20 
8.10 
7.75 
8.00 

Prix du Kilo vit 
8* qnai. 

3.K8 
3.70 
3.64 
6.85 
5.30 
7.50 

'.PauaL 
3.00 
2.80 
2.85 
5.04 
3.78 
5.70 

Vente calme dans l'ensamDle i peu de monde 
arrivages suffisants pour la demande ; hausse 
sur gros bétail ; baisse sur moutons ; prix In­
changés pour «eaux et porcs. 

LE HAVRE. 3. — Gaie*. — Clôture. — Tendance 
soutenue Vente* SM saos. — Janvier 509.35, février 
507.35, mare 403. avril 443. mai 477. juin 475, ruiilet 
468. août 46v3b. septembre 430, octobre 464.75, no­
vembre 463.75. décembre 44850. , 

MARCHES DE LA. RÉGION 
Beurre. — Baaabrouclt B à ** le kilo : Boulogne-

SUT-Mer 31 a 33. 
mut*. - Haxabroack 30 * M lss M 1 Boulogne-

sur-Mer 33 
Psmms* ds t»rr*. — Hasebrouck aeo le kilo ; 

Couiogne-sur-Mer 0.60 à 0.(0. 
veu i l l e s . — Poulets : » à I Tpièce : Boulogne-

sur-Mer u) a 35. 
VALBVCIENNES. 2. — Marché s u s bettiaui. — 

Lundi il a été amené au marché aux bestiaux 84 
bœufs. 9e génisses et vaches. 58 taureaux Le pnx 
d u kilo de viande nette : bœuf 1rs qualité l«.5o : 

HERNIE 
Le célèbre APPAREIL PNEUMATIQUE S A N B 

RESSORT, dont la création a révolutionné l'Art 
herniaire, n'eat appliqué que par les Spécia l i s tes 
àminents d e s ElabHssemenls 

A . C a . i ) t V £ : R Z E : 
de Paris, la nlua importante maison du monde 
entier. 

Dans l'intérêt dj votre santé et de votre 
bourse, dé'iez-vous des imilalions. 

Le Seul Spécialiste des Etablissements 
CLAVEKIE qui reste continuellement dmis votre 
région, vous donnera gratuitement se* conseils 
dar^ les villes suivantes, de 9 h. h 4 b. k : 
Maubeuge, mercredi 4 Janvier, Hôtel de la Poste 

'53. rue de r'rence). 
Kourmies, Jeudi 5. II. Jean Brognet [lace Gare). 
Atesnes, vendiedi 0, Hôtel SUPierre ir. de Morts) 
LILLE, samedi 7 et dimanche 8 (7, rue Parvj> 

Saint-Meurice!. 
Ilazehruuck, lundi 9. Hôtel du Nord. 
Rouliaix, mardi 10. H. Coq Hardi (près le Gare). 
Cambrai, mercredi 11. Hôlel du Mouton blanc. 
Denuin, Jeudi 12, Hôtel du fimimerce. 
Armentiéres, vendreis 13, Massa du Nord et du 

Comte <i E^'iiiont réunia. 
Dunkerque. samedi 14. f lôtet (Ta Chapeau rouge. 
Douai, dimanche 15.-Gd Hôtel de la earo. 
Tourcoing, lundi 16 liôt. Terminus, bul. (are. 

Un éminent apsytaliste oollaborateur recevra 
également de 9 h. 4 t h. k : 
Albert, mercredi 11 Janvier Grand Hôtel, 
bamer Lundi IH. Hôtel l-efranc Grand'Placc. 
Calais, mardi 17 Hôtel Meuiice. 
Uoulogne-kur-VIur, merc. 18. H. Louvre-Teraunua 

CEINTURES PERFECTIONNEES 
contre tes Affections de U matrice el de 
l'estomac, Rein mobile, Ptôse abdominale. 
Obésité, etc.. les plus elflraces, les plus légères, 
les plus agréables a porter. 
' MODELES NOLVKM X ET EXCl.lSIrU des 
i:tulili*sements A. U-AVEItltU 2-i. faubourit » 
Martin. PARIS. 

3e. 9 fr. ; se. S fr. ; vache lr equalité • fr. ; S*. 
8 fr. ; 3e. 7 tr. : génisse 1rs qualité 10.50 : 3s. 
9 tr • se. s tr. ; taureau de 6.50 a s J0. 

Les arnvatres sont très restreints. On eoustata 
une baus.-* générale. Les taureaux, tait extraordi­
naire, ont subi une lia.us.se atteignant preaoue le 
prix du kilo ds viande nette us la vacbs. 

C ï s o i N Q . i. — Pendant le marche ds mardi ma­
tin le cours du beurre a subi une swet forte Haus­
se, tandis que caiu des œufs est resté stationna»re, 
le beurre s'ust venilu en moyenne I fr. 05 la pièce 
et les petit» a un frauc. Pour aucune d* cas deux 
denrées. U n'y a pas su ds coura luiarieurs ni su­
périeurs k eeregiatfer. 

MARCHE RÉGLEMENTE 
noues oossMSROiaux oe LA B O U B S S 

os L I H - S 

a««ine blanche ou Jauus 47 k. poids naturel Lil­
le ou parité. Les 100 k nets, comptant sans sac 
i'remtar* cote. - Janvier til.50 A, 113J0 V. février 
112 A, 4 premiers " ^ ' ^ A. mars-avril u u * A. 4 
de mars 113 A. 

Dernière cote. — Janvier tlS A. février H3-» A, 
t premiers 113.85 A, mars-avru USJO A. 4 de mars 
ltC^O A. 

Clôture. — Janvier 112.50. février 113-50, * n»s> 
mlers 113 50. mars-avril 113. 4 de mars LU. 

• l é 76 k. poids naturel, Lille ou parité. Les ion 
kilos nets comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 156.50 A, février 157 A, 
« premiers 157 00 A, mars-avril 157.75 A, i de mars 

Dernière cote. — Janvier 157 A. février 157.36 A. 
1 premiers 157A0 A, mars-avril 15s A, 4 de mars 
168.50 A. 

Clôture. — Janvier 157.50, février 15740. « premiers 
15S, mars-avril 15840, 4 de mars 159. 

Mars iaune Plata, magasin Dunkerque. acquitté. 
Les 100 k. bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 115.50 A, ltu.50 V. fé­
vrier 116-50 A. 4 premiers 116.36 A, 117 V. 4 de mal 
iœ.50 v , 6 de juillet 10540 F. 

Dernière cote. — Janvier 115.50 A, février 115.75 
A, « premiers 116.25 A, 116.75 V. 4 de mal 10840 V. 
6 dé juillet 10640 A, 106 V. 

Clôture. — Janvier t ic . février 116, * premiers 
116.50, 4 de mai 108, 6 de Juillet 105.76. 

Orge Algérie-Tunisie magasin Dunkerque. La* 
100 k. nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 116.75 A, février 117 
A. t premiers 117.50 A, mars-avril 118 A. 4 de mal 
116.50 A. 

Dernière cote. — Janvier 117 A, février 117 A. 
4 prends» 14740 A, mars-avril tu* A, 4 de mars 
11«.50 N-

Clôture. — Janvier tn .M. térner 11746, i p*»-
mlers tl8, mars-avril ns&o, 4 de mai 11840. 

Nitrate S* ssuds 05 % délivré Dunkerque. Les 
100 kilos bruts loges comptant sans escompta 

Première cote. — Janvier 130 A, février 13040 A. 
i premiers 131 A. 132.50 V, février-mars Ul A. 3 de 
février 131 A, mars-avril 13140 A. 133 V> mai-Juin 
IX A. 133 V. 

Dernière cote. — Janvier « 0 4 0 A. un .50 V. février 
131 A, 4 premiers lâl A, 13340 v, février-mars i31 A 
3 de février 131.30 A. t33 V, mars-avril 133 A, 133.24 
V mal-juin 131.36 A, 13140 V. 

Clôture. — Janvier 131, février 131.50, t premiers 
13S. février-mars 133, 3 de février 133, mars-avril 
13S.50. niai-juin 131.50. 

Huile ds lin départ Nord, Pas-de-Calais, G -R. 
Les 100 k. nets, fûts priés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 360 A, 367.50 v, février 
360 A. 367.50 v, 4 premiers 360 A, 365 v , « de mars 
XJ V. 4 d emai 360 A. 365 V. 

Dernière cote. — Janvier 360 A, 367.50 v . février 
360 A, 36740 V, t premiers 360 A. 366 V, 4 de mars 
305 V, 4 de mal 363 75 A. 366 .V. • 

Clôture. •» Janvier 365, février 365, 4 premiers 
363.50. t de mars 36340. 4 de mai 363.76. 

Tourtesux d* lin départ Nord, Pas-de-Calais Sel-
m-inrerteure O.-K. En rrca comptant sens esc. 

Première cote. — Janvier 134 A, 135 V, février 134 
A. t premiers 130.36 A. 131.50 V, 4 de mars 133 A, 
131 V, 4 de mai 119.50 A. 131 V. 

Dernière cote. — Janvier 134.35 A. 13440 v février 
134.75 v , 4 premiers 130.3& A. 131.96 v , 4 de mars 
134 N. 4 de mai 119.50 A, t « V. 

Clôture. — Janvier 134.50. février 13446, 4 pre­
miers 13040. 4 de mars 12340. 4 de mai 190, 

rTEP.LEPllOUE.sTTo* 
Cessât» tout** té* A f tenon* «srswmssa, 

C e s * doua leg c * , | e a v\vm 

graves qu'il t r o u v e aee p l u s 
• • P U r a n t e s u c c è s . • • 

«WMlsss». FAfTML sa. «s* fi.»*» tsnets. UB. 

MARCHES DES COTONS 
LE R A V R E ' . 3. — Clôture. — Janvier 636, février 

mars 646. avril 646, mal 618. Juin 647, Juillet 

UVERPOOL, 3. — Clôture. — Janvier 1047. février 
1046. mars 1048, avril 1044, mal 1045 juin loti , juillet 

Bourse de Lille du 3 Janvier 1928 

• Part 
A niche 
Annn 
Bé thune 

10>. . . 
Blangy 
Bruay 

• u» 
Carvin 
Charbon. Boul. 
entrent* 
Courrier es 
Creepln 
Dojrkjes 
Escarpe] le 
Frankenholz... 
Gouy-Servtns.. 
Lena 
Lié via 

• & 4e 30 set 
Ugny 
slarica 70 « . . . 
.Mord d'Alals... 
Ostrlcourt 
Thivenoeiles... 
VendUt ^.. . 
V i c o l g m . . . ^ . . 
Vimy 

0. P 

«50 . . 
ta .. 

1610 . 
1414 . 
5W95 . . 

5V6 . 
»40 . 

3860 . 
38S . . 

1535 . 
I M , 
Sfll . . 
M5 . 
•m a.1 

1700 . . 
i735 . . 
475 . . 
509 . 
533 . . 
431 . 
I*WU0.. 
70» . . 
6SU . . 
420 . . 
520 . . 
420 . . 
1»5 . . 
73a . . 
320 . . 

a tu . 

62J .'. 
|V5 . . 

If») . 
1455 . 

aooo . 
600 . . 
»62 . . 

3900 . . 
3H2 . . 

1535 . . 
1K> . . 
530 . . 
97« . 
297 . . 

17U0 . . 
2800 . . 

475 . . 
509 . . 
542 . . 
431 . . 

13050.. 
707 . . 
6s3 . 
4*0 . . 

^ 5 2 0 ^ . 
430 . . 
19* . . 
710 . . 
329 . . 

«eVALLURCIS 

IIS . . 
200 50 

1120 . . 
268 . . 

1050 . . 
250 . . 
166 . . 

l i a 
208 

1124 
270 

1100 
2^° 
IM 

A t C N d P r . . . 
Biache-St-Vaast 
Constr. Mec... 
Delattr -. rouan 
DerjuL Anzln.. 
Escaut Capital 
Pivse-Ulle 
Nord et Est 
Met Fr-Belge 
Jeumont 

• Part. 
Louv. et Recq. 
C» ind. H. T.. 
St-Amand F. L. 
Lam. et Samb. 
Senelle Maui». 
Wauouier 

52M . . 
705 : . 
475 . 
6119 . 

174» . . 
*0Z . . 

1512 . 
493 . . 
923 . . 
4 6 . . . 

1658 . 
2065 . . 

120 . . 
M l .. 
550 . 

1655 . . 
2X0 . 

5'9 
717 
4vu 
(Wâ 

1740 
K','7 

'580 
5H5 
w;>8 
470 

'.<M\ 
2095 

iti.M 
291 

•CTNOLM 

B u s t e n a r i ( a ) . . 
* Part... 

rjtsJsrvwa Cap.. 
* tce.. 
* Part. 

Estera (a) 
• Part 

Pin. Pétroles— 
Fr -Polonatso.. 

* Part. 
Grabownika... 

• Part . . . . 
Ind. Pologne.. 

» Part 
Lillo-Bonn. ord 

• » prlor. 
Milano 

« Part 

Blanc-Mlsseron 
Aciéries France 
Acié"* Lungwy 
Aciéries Nord.. 
Sambr et Meus 
Etahliss Arbel 
Ch de France.. 

Rentes. — 5 % wso amortitsaDie. 9» ; C % avril 
1927 amortissable, loi .40 ; Bons du Trésor lïiS3. 615 ; 
septembre HWl. 5'JO , 1934, 634 ; 1036. 560 ; 7 % 1937 
651 ; 0 % iis7. 470. cause autonome de gestion des 
Bons de la Défense NaUoiraie. 573. 

OSMgatrsns. — Département du Nord 1921, 44)3 : 
1933. 468 : l«3d (Janvler-Judlet. 519 ; 193B (mars-
s»ipleiubre). 513 ; t»27 Imars-septembre!. SIS ; 1937 
(avrUiclobrel, 513 : Département do Pas-de-Calais 
1936. 590 ; 1U37. 530 ; La Bassée 1931. 464 ; Crédit 
National 1930. 481 ; 1931. 513 . Vj-ii (févTler-août) 
513 . 1033 lévrier-août). 507 ; 1923 lav«l-onol)re\ 
500 ; 1S34. 500 ; Elsctrtrjue mlc-Koubaix-Tourcûmg 
4Su ; Electrique du Nord-Ouest, 495 ; Aciéries de 
Blauc-MIsseroQ 1921 433 ; Blacue-S.Unt-Vae»t 19*6*7 
t » ; Deruun et Anzln, 485 : 1926-35, 51u ; DUJanl in 
et CU), 469 ; Escaut et Meuse 1907, 435 1913 tlb . 
Fabrique de fer de Maubeuge 1980. 430 ; U r o m Mé­
tallurgie, 464 50 . 3e série, 467 ; Mèches ainerlcal-

Seiiel Je-Maubeuge 
6e 

73 . 
176 . 
431 . 
202 
549 . 

43 . 
47 . 

970 
«92 
948 . 
133 : 
834 
179 . 
120 . 
663 . 

1100 . 
6 . .. 
2» .. 

830 
175 . 
il*. 
692 

1134 .. 
23 ai 

E T R O L I * 

Monte-Carlo... 
Part . . . . 

Omn. Pét Nord 
• Part. 

Oomium N -E 
Part. 

Pechelbronn.. 
Pétr Premier. 
Pulona a) 

• Part 
Potok 
Rafl Pét Nord 
Sllva-Plana.. . 

• Part 
WanKowa.. . . . 

• Part. 
Zagorn la) 

• Part. . . 
VAL. oivgRses 
bethuiioise 
El et G duNd 
En erg Ei N Fr 
S. E. Billy-Mont 

id. part 
Eiabl Agache 
uimt.<t' Limer 
Coi Si-Quentin 
Fil Filet de Fr 
Filât»»» du Noro 
Tinersîhieu... 

• Pan 
d m " Bouiomi 

et C H d N 
SMm-Gobain.. 
Kuhlmann ea-c 
Glaces An anc. 
GJ verres sa . . 
Credii du Nord 

133 
34 50 

575 . 
565 . 

409 
137 50 

1801 

28 
21 50 

45o 

:ib 

»ts 
96., 
ItV 
46) 
84.; 
530 

:699 
670 
465 

5280 
890 

2570 
57o0 

945 

406 

4*7 
«02 
779 
3t« 

950 
V65 
440 
47S 
84* , 
52» 

1640 
•95 

5t,i» 
9M 

nés, 465 : Pant-a-Vandin, *76 
t r * série, 4C0 : 3e série, 33s , 5e sert. 
série. 496 ; Cumptatr de l'Industrie Unière 471 

Cotoiinière de Saint-Quentin 439 ; Glorieux et de 
flnrrepont, 467 ; Grairy ti %, 487 : 6.50 %. 474 t 

ries Textiles des régions sinistrées, 470 a llKlU 
Lainière de Kuuliaix «i %, 455 ; Nlcolle, 474 ; 8o< 
> été anonyme de peignasse. 479 ; 453 ; votturiex. 
40H , Bai4£OOl et Farjotl, 6 %. 460 ; 7.50 %, 460 | 
Ciments et Chaux hydraulques du Nord. 470 ; Im­
mobilière de l'Artois 6 1/3 "i 495 7 %, 498 ; 
luihlinajin. 504 ; Lille-Bonnlères et Colombes 4M %' 
39̂ i ; 6 % 488 ; Produits céramiques de Maubeuge. 
445 ; Tcruquet-Parts-Plage, 4SI : Tulienes d u Nord 
et du Pas-de-Calais, 465 ; Verrerie et Manufacture» 
de glaces d'Aniche. 516 : Houillère» du Nos»! et du 
Pas-de Calais, 477 ; 1933. 471 ; 1937, 485 ; Anvcite 
190». 3!>3 ; 19W SS3 ; An/in bon 19J5, 503 ; Clarenre 
1903. 465 ; Courr:«res 19i5, 509 j Dourges W07, 1SM 
el tsti , 43» ; D r o c o u n 1005 e t 1911, 339.50 ; e F r - . 
fav 1910. 390 : Lens 19K. 488 • 1 9 » . 488 ; L i é v u i 
1990. 445 . 1907. 446 ; 1910. 331 ; 1930, 625 ( Mar iée 
1906/el 1909 350 ; OstrKKurt 1897, 330 . 1906, 376 ; 
Vicoigne lsdl. 340. 

Bourse de Paris do 3 Janvier 
•sots» rransai». 

s % perpétuel 
3 % ainortissa. 
i 1/1% aniortii 
6 r 1915-16 
4 % «W7 ^ 
4 % 1918 
5 % 19Ï0 
6 «, 1-J20. . . . . . . I 
4 % 1 9 0 
6 % 1987 
B.T. 6 % 1923 f\ 
— fi % 1923 s e p 
— 5 % 1 9 2 4 . . . . j 

1 °' **'* 1 
64 85 

1 72 65 
8» 85 
83 15 
68 25 | 
67 70 
98 70 
95 . . 

105 . . 1 
102 15 
525 . . 
529 . . 
629 . . 1 

•entes rraaeais* 

Bons 7 % i«fi.| 
„ — 7 % 1927. 
Cr. M. S % 1919 

- 5%lWtf 
— « X 19*1 
~ Xév. 19221 
— Jui l tJJ» 
— Janv. 1923 
— juin 1923 
— lanv. ue4 

Société Marte m 
de Crédit , a. Ub | 

a s. j 

546 . . 
560 . -
482 50 
490 . . 
5)5 . . 
514 . . 
514 . . 
510 . . 
500 . . 
501 . . 

particulier sur la Royal Dutch (+soo). Les Bons 
Mexicains sont termes sur la p, rspecUve d'un nou­
vel accord concernant lu i-»i""-""t do la Dette 

ERN 
•m 

La nouvelle année a cnmmencè pour le marché 
des valeur» françaises dans des conditions tout 
aussi brillantes que celles qui ont caractérisé les 
dernières séances de 1937. Le mouvement 0e hausse 
sur les Rentes, su? les Banques, sur les Produits 
chmuuees et sur les Charbonnages, continue, en 
effet, a se déveloper sur un rythme accéléré. On 
commence même a entendre, a ce propos, quelques 
conseils de modération qui paraissent d'ailleurs 
assez opportuns. Les valeurs d électricité et Métal 
lvrgiques sont également demandées. De leur coté 
les valeurs étrangeies bénéficient d'un certain cou­
rant d'achats. 

Au Parquet, le 3 % s'enleva de 63 k 64, lé 5 % 
1930 de 97.50 a 86.80. Parmi les banques ,1a Banque 
ai France gagne 150 fr., la Banque de P a n s 60 fr 
l'Union Parisienne 35 fr.. le Crédit Foncier 50 fr! 
'Uns! que le Crédit Lyonnais. Aux Chemins ds fer 
la hausse est Également en moyenne de 50 tr sur 
le Nord, le Lyon et l'Est. Navigation soutenues 
surtout les Chargeurs Réunis l + 30i. Valeurs d élec­
tricité lrréguilières. On noie surtout la bonne tenue 
de U Compagnie Générale (+30) et de Dtves (+35) 
Effervescence des Produits Chimiques surtout de 
Pèrhu-iey 1+95). Phosphates bien traités : Oafsa 
( + 18!. Aux Charbonnages, courrières gajrne 18 fr. 
et Lens 15 tr Enfin parmi les Sucres, notons l a i 
vara-e de la Say (+23). Aux valeurs diverses Pa-

Aux Groupes Internationaux, le 8uez . _ . 
l lo fr.. le Rio Tlnto de 45 lr. sous l'influence d'une 
hausse d'une demi livre concernant le métal a 
londres. Le Foncier Egyptien demandé par le 
Caire passe de 4035 à 4065. La Banque Ottomane 
tondit de 1033 k 1668 tandis que par ailleurs le 
Turc 6 % est en faVur a 96.80 contre 95 90. Enfin 

En coulisse, tout l'intérêt s'est porté snr les Ca-
outcnoutlères principalement sur Padamr (-"-301 et 
sur les Terres Rouges (+58). La De Béera se radies. 
s- ds 1610 a 1633. Les Mines d'Or sont également 
bien orientées, surtout la Iland Mines à 43g contre 
434. Quelques plus values parmi les Pétroles en 

Voua ne mettrez un terme à vos souffrance» 
qu'en adoptant les nouveaux appareils sans res­
sort U A I «. P C D Mc»ab.l*. 4 4 . B v d . 
<*• I r l i Q L A O C n S e . b a s t o p o l P . r i » 

Appliqués a des milliers de désespérés ils réa­
lisent chaque jour des prodiges et procurent' 
à tous ceux qui les ont adoptés la f énmlii.1 
la Santé) et selon l'avis des malades eux-mé-l 
mes, le luér i ion définitive. Consultez tous ' 
l'éminent spécialiste qui vous fera gratuite»! 
meut l'essai de ses merveiileua ppareils. ' 
Holesmes, mercredi 4 jinvier. Hôtel de la Hure. 
Sonmin, 5 janvier. Hôlel Bourlet face la Gare. 
Couc> le-Cliiitruu, 6 lanv.. Hôtel du Lion Bouge. 
Soissons 7 |«nv.. Hôlel de Is Gare 'bnr. tabacs). 
Fourmies, 8 janv. Hôtel Jeun 'tabacs), tare Gare. 
L»on, 9 ianv.. Hôtel du Commerce, lace la Gare. 
LILLE, les 10 et U janv.,e son Cabine! Bofçionai, 

16, rue de la Clef (1« étape), prés Bourse. 
Hirson. 12 janv.. Hôte) r>u Commerce. 
Chnunv, 13 ianv.. Hôtel des Voyageurs Jaoa Gara 
Saint-Quentin, 14 janv.. Hôtel' de France. 
Un Collaborateur de M GLASER r sosur . g . 

Calais, jeudi 5 Janv., Hôlel Métropoie, près Gara 
Centrale. 

Lens , 6 janv. . Hôtel de la Gare. 
Montreuil-sur-Mcr, 7 janv. , d e 8 h. à 3 b . , Hôlel 

Belle-Vue. 
Ilénin l.iéiard. 8 ] tnv.. Hôtel Moderne. 
St-Pol-Mir Terooise , 0 ianv.. Hôlel du Irocadéro , 
Bet.vres, 10 janv. , Hôlel du Cygne. 
Hesdin. 1] janv. . Hô'el de France. 
Ardres, 1° j a n v . , Hôlel Clément. 
LnmhrM, 13 janv. , Hôtel Nuril. 
Arraa, 14 janv. . Hôtel du Commerce. 

LE CHANGE 
PAXL» a- — Clôture. — L o n d r e s to- .o i : N e w -

York 35.40 1/9 ; A l l e m a g n e 606 ; B e l g i q u e 365.35 ; 
D a n e m a r k «iso.so ; lisiJiirne 435.78 ; Ho l lande 103S7S 
I ta l i e 134 lo ; Norvège 676.50 ; Pologne 385 ; Prague 
75.40 ; Serbie 44.60 ; Suéde 686 i Suisse 43050 ; 
Vienne 360. 

Sakel : Janvier 1795. février 1735. mars 178e avrn 
1750, mai ii»a. lo in 1768. juiuet i m août 1775. 
septembre 1776. ^ 

NKW-ÏOBJI. ». 
Juillet 1945, octobre 1877. a. : Mare îate. mal 1KS, 

Kart 1964. mal 

CHICAGO. 3. — 2e Avis : A l a n 1366, m a l 1991. 

LA SAISON D'HIVER 
Amène nécessaireinem des fjronctuHes, dea 

grippes, à la suite desquelles notre santé fléchit 
men souvent: Lu Quinlotune est aJcrs le meil­
leur et le plus sûr des reoonaUtuantg et aussi 
le plus économique, oe qui a son intérêt. Avec 
un llaoon de Ouintonine oe 4 lr. 50. vous pou-
vei faire voutwuènie un litre de vin tonique, 
d'un goût fort atuéuble et qui contiendra tous 
les principes acuf» du quinquina (sans en pré­
senter lu saveur amere. souvent rebutante) as­
sociés à quelques autres produits judicieuseinunt 
choisis. La Ljuiri'ioiunc se trouve en vente dans 
toutes lts> ]Aiarmacica. (B) 

' tfitoadêmm m 

DACrTYLoI 
JAMET-BOFFEg£AU^ 

BOURSE D'AFFRÈTEMENT DE DOUAI 
Csur. *nr*gistré» du w SSeemkre au i janvier 
Harnes-Nanierre 2s.il,. Eleu-Nantexre 39.15 Oayaat 

Lourcbe» 5.15. Harn*>-Le Pscq 27^5. Harnea-^ant 
Austerliis 31.50. Harnes-Croix gaz 8.60, Harnes-St. 
Arnaud. 6.50, Kleu-Le Pecq la.06, GayanuNeuiUy-sus 
Marne 33. Gayant-NogenLsur-Marne 33.40, Gajanu 
Bas-Vurnons 83.75, fteyant-Parls environs tvsu 
Gayant-Dunkerque bassins 9 75. Bruav-Nantem 
3065. Vejid.n-l>:ious. 38.85. Veodin-Ladetterg-lez-
Gand 14.75. Vendln-Tournai vicinal 10, vendin-cho* 
sy-le-Eol 32.40. 

Imprrnerie du RévsU du Sor$ 
lâb ois. Rue d e 'ana , Lifta. 

Le Gérant . Emue GEJBT. 

FEUILLETON DU 4 JANVIEfR 1968. — N* 1*3 

— Tout au contraire, voua le manquiez 
a v i s moi, car vous lui tournez le do». A 
rinstant, tout à fait par hasard, je viens 
de l'apercevoir... Regardez, là-bas au bout. 

Tout en parlant, le nabot, qui se mouvait 
dans ce labyrinthe comme un véritable Iro-
giodite, avait ramené son compagnon vert 
la Rulerie principale el lui montrait au loin, 
dans ta partie du souterrain non encore par­
courue nar eux-mêmes, une lueur vtfscillante 
qui allait s'etoignant 

Derrière cette lueur, une 'orme humaine 
r^kxitreait ton ombre, la balançait, tantôt à 
feoità, tentât à (fauche, sur lee traînées noi­
res ou blanches qui tapiaaaient le» parois, 
têt de rnouase humide, là de nitrate da p o 

Pwlo Rcuan serra vigoureusement la main 
Un nain «t «'aperçut alors seulement qu'il 
«Mail armé de !» hachette avec laqoelle la 
bonne femme T remien rendait ton bot». 

— A»-tu de l'esprit ! murmuxa-l-il... A veu­

ille ton falot, p'tiot : mets-le d'sous ta blouse 
Puis a présent qu' nou» faons le chat cour­
taud, pour sûr et pour vrai, on s'rail des 
failli» merles d" l'égarer I... Fiais comme 
moi ! 

U enleva vivement ses sabots dont le choc 
sur le sol raboteux aurait pu donner l'éveil 
4 cerui qu'il s'atnasait <]« surveiller sans 
l'alarmer, el partit comme un trait dans la 
direction de la lumière qui s'affaiblissait 

Biboutet l'avait prestement imité. 
Tous deux bondissaient sur les cailloux 

sans produire aucun bruit. I ls .avaient la 
plante des pieds faite à pareille besogne et 
gagnaient asez vite du terrain sur l'explora­
teur du souterrain. 

Soudain, la galerie parut se terminer. 
L "homme poursuivi venait de s'évanouir 

comme par magie, après avoir poussé une 
sorte de »*Smtssement. Pela, consterné et 
ébahi, s'arrêta devant la muraille. 

— Olmé ! prommela-t-il, quoi qu' tu dis de 
c' tour-là, tôt î 

— Je dis que j» suis content d'être ici 
pour vous tiper.de peine, patron, répondit ie 
petit homme sur un ton narquois, tout en 
démasquant te falot Je suis habitué & dé­
couvrir toutes les portes secrètes : depuis 
mon enfance, je n'ai jamais fait autre chose 
à la Joie et pour ces devinettes-là. mon ber­
ceau vaut Kcrvoûtre, voua pouvez m'en 
croire . 

Passez donc I 
Attirée par le nain, qui avait vite reconnu 

que cette muraille était peinte en Uompe-
l'œil, une porte tourna en grinçant sur ses 
gonds roufJlA». 

• Ce bruit fut un trait de lumière pour le 
i izars. car c'était ce même jrrijjcemeut que. 

un instant plus tôt, il vait pris pour une 
plainte. 

Derrière la porte, il y avait un escalier 
seirttiiabio à celui qui faisait communique la 
crypte garnie d'un autel avec la chambre 
ensanglantée dans la nuit du U janvier. 

Pelo Rouan et Biboulet le gravirent. 
Ils étaient à peine à mi-hauteur quand ils 

entendirent au-dessus d'eus comme un cra­
quement, une sorte de froissement d'acier. 

Puis tout retomba dans le silence. 
La lumière qui les guidait venait de dispa­

raître. • 
D'un dernier bond, Pelo Rouan vint fai­

re sonner sa tête contre un,- çièx-e de «lé­
tal en forme de dé évidé, qui' bouchait tout 
le haut de l'escargot. 

Il nous échappe ! lit-il désespéré, et nous 
v i a enoagés ! 

Pour la seconde fois, Biboulet tira le 
falot de dessous sa blouse et se prit à exa­
miner en oétoil cette singulière fermeture. 
II ne se décourageait pas facilement, lui, et 
{possédait au suprême degré l'esprit de 
suite. 

Sa recherche devait avoir un résultat. 
Elle lui fit Idécouvrir une poignée de fer 
sur laquelle, un peu au hasard, il opéra 
une pression. 

Immédiatement un déclic fit basculer au-
Viebors tout un des coté» du dé. 

— A voua l'honneur 1 dit-il poliment en 
s'effaçant. 

Par l'ouverture ainsi pratiquée, tons deux 
pénétrèrent dans une immense salle par­
quetée dont la lune, passant par trois 
larges baies vitrées, éclairait les propor­
tions ernandioses. Le long des murs, dans 

t des cadres dont l'or 4 a t t terni nar 1» temps, 

s'alignaient, par ordre d'époque», de tara 
seigneur» et leurs nobles dames. 

— Ou sommes-nous l demanda ourieu-
serment Biboulet 

— Dan» l'giand salon d'nos seigneurs 1 
répondit le gars du Lanio en se découvrant. 
VTà stoute la famille ! 

— Cehii-là en est-il T 
Un cliquetis de fer accompagna cette 

question. Biboulet venait de heurter une 
gigantesque armure toute montée et dan» 
le socle de laquelle s'ouvrait le passage 
par lequel nos doux ami» étaient entrés 
dans le salon. 

Pelo Rouan se retourna et devint pâla 
U connaissait la légende du sire de 

Goéllo et iJ n'ignorait pas que, dans la 
nuit terrible du 14 janvier, le Goarec avait 
passé «nus l'armure de fer, comme son 
aasser cette nuit-là-

— Garde c'passage, ondonna-t-il au petit 
homme, se souvenant soudain de ce qu'il 
avait à faire. Fais-toi tuer s'il le faut, mais 
n'iaisse évader personne i 

Tous deux frissonnèrent en même tempe. 
Un cri lugubre et lointain, mais qui avait 

dû être poussé dans le manoir même, 
venait de traverser le silence de 'a nuit. 

Sans un mot, faisant un terrible mouli­
net avec son penbaa, le gars s'élança dans 
la direction du cri. 

Resté seul, Biboulet alla se dissimuler 
derrière le socla 

— Me faire tuer? pensa-t-a Brrr] le 
patron n'y pense pas 1 J'aimerais mieux 
dire à celui qui viendra pour me jouer ce 
mauvaîa tour : « Passez devant I A voua 
l'honneur tn 

Et, pour occuper ses loisirs, ineonsciem- , 
t ment pe«t-étre- la nain sa mit à dibqu- i 

lonner les tigea d'acier qui passaient dans^deuse , aux Pelo, aux Martin et aux Yvon, 
lus jambière» et permettaient au vêtement 
de métal du chevalier félon de conserver sa 
stabilité. 

XVI 
BROYE SOUS L'ARMURE 

Si l'habitude est une seconde nature, 
celle de trembler est particulièrement goû­
tée par les naïfs et les faibles, témoin ce 
plaisir qu'ont de tout temps éprouvé les 
dames pour les racjts qui donnent le fris­
son. Pour certaines, avoir peur est une 
jouissance et frissonner c'est vivre. 

Nou» serions au désespoir de ne pas si­
gnaler ici cette disposition de certaines 
déséquilibrées à se faire administrer, |»our 
leur bien-être, des doses de terreur, comme 
d'autres se p:quent à la morphine où boi­
vent de léther. 

Tous les serviteurs de Kervoûtre étaient 
si bien accoutumés à trembler entre les 
vieux murs du manoir que, lors de la prise 
de possession par le capitaine de Guer-
christ, leur chagrin avait été réel de devoir 
s'en éloigner. 

Cinq mois durant, ils avaient dû vivre 
loin de cette sinietre demeure ; mais au 
premier ; rappel de l'orpheline et dès que 
Pierre, le pKjueur avait été en état d'y 
retourner, sans exception aucune, tous y 
étaient revenus, moins encore pour te-
nrerrâre leur service, que talonnés par ce 
besoin d'horrible merveilleux dont nous 
venons de parler. 

L'office avait repris cette animation un 
peu lourde que nous lui avons connue aux 
premières pages de ce récit. Sous rosi] pa­
terne de Jude Mélianir. le régisseur, Pen-
bras, rajrrrurier, et Nothon Le GqéveJ re- l 
faTMirm e u * ceas* a Méiaoïe. la. jàvau- i 

le récit des événements que ceux-ci éprou­
vaient un plaisir extrême à réentendra 
conter, bien que les connaissant parfai­
tement. 

Seul, Penrù, le palour et Nanetie, la va­
chère, jetaient une note discordante dana 
cette assemblée. 

Ils continuaient à se chamailler par ten­
dresse et à se bourrer de de furieux coupa 
de poing, histoire de se faire un brin la 
cour pour le bon motif. 

Douces mœurs 1 
« Arcades ami» I n disait Virgile ; mais 

Virgile n'était pas Breton, 
Ah I la joyeuse pastorale qu'on eût faite 

avec tous ces couples de serviteurs sans 
l'ambiance de terreur dont le manoir était 
toujours saturé. 

On ne pouvait longer les couloirs endor­
mis ou traverser les appartements sonores 
sans avoir la chair de poule. Le salon des 
ancêtres surtout, et-le cabinet de travail du 
vicomte Boch étaient soigneusement évités : 
rien n'y entrait, sauf la poussière pourtant 
et, parfois aussi, le vieux Pierre, qui n'avait 
pas les craintes futiles de ses camarades et 
aimait à v venir rêver du passé. 

Il parlait rarement ou conversait avec lui-
même en un langage monosyllabique qui ne 
pouvait être traduit. 

Ce soir-là, après avoir aidé la v-komteeee 
Reine de Guerchrfst à se coucher, et aprèa 
avoir souhaité <a bonne nuit 4 Mignon. No­
thon Le Ouével était r»»de«cevvrae à PotTiee, 
où toute la domesticité s'efforçait de prolon­
ger le plus tard possible la veillée, par 
crainte de se retrouver seul dans »a cham-
• > « • & 
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